Cabane « Bon Accueil »
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Paturage de la Racine (Les Bioux)

Le 6 novembre .1929, un groupe de
citoyens des Bioux, décide l'achat
d'une carrosserie d’autobus, auprés
de la Sa des Auto-Transports de la
Vallée de Joux (AVJ) en vue d’en
faire un refuge, Les affaires sont
menées rondement et l'on passe a
l'action :

Trois jours plus tard, le 9 novem-
bre 1929, le Saurer, 45 HP de 'AVJ
ameéne, non sans heurts, la dite car-
rosserie — 1500 kg. — sur le patura-
ge de la Racine, les formalités né-
cessaires ayant été accomplies !

Un comité est constitué le 27 nov.,
17 membres se retrouvent sous la
présidence de M. Marius Berney.

Un hiver passé sans toiture, oblige
le comité & prendre des mesures ra-
dicales, un deuxiéme hiver pouvant
étre fatal & « I’Autobus » !

La commune de L’Abbaye, ayant
fourni gracieusement Ie‘bois, un
groupe bénévole ouvre le chantier et
pose charpente, toit, ainsi que l'ha-
billement du refuge. La cabane
prend sa forme définitive en au-
tomne 1930.

Elle est baptisée « Bon accueil ».
Dés les premiers flocons, elle est
préte a recevoir chacun...

Comme son nom l'indique et dans
T'esprit des membres-fondateurs, cet
abri doit étre a disposition de cha-
cun et placé sous la sauvegarde pu-
blique...

En consultant le carnet de bord,
nous constatons que la cabane a vu
défiler bon nombre de visiteurs : du
canton, d'outre-Sarine, de France,
d'Ttalie, d’Allemagne, de Gréce,
voire d’Amérique !

Ces lieux ont créé pour les uns
une ambiance propice a4 la bonne
chére, pour les autres favorables &
la méditation ou a la poésie...

Aujourd’hui, malgré ces 50 ans,
« Bon Accueil » offre encore au pro-
meneur un refuge apprécié et nom-
bre de fondeurs ou de familles y
ont trouvé une halte bienfaisante !

Pour l'avenir, nous souhaitons
qu'elle continue &4 rendre d'appré-
ciables et agréables services & cha-
cun ! A l'occasion du cinquantenaire
les responsables désirent marquer
modestement cet anniversaire.

Nous donnons rendez-vous & cha-
cun, le dimanche 309.79, &4 « Bon
Accueil », pour partager une soupe
aux pois et passer d'agréables ins-
tants dans l'air de la montagne.

Le ‘Comité.




                                FAVJ du 26 septembre 1979

    On se souviendra tout d’abord de l’autobus, qui, après avoir roulé quelques dizaines de milliers de kilomètres entre le Pont et le Sentier, s’en est allé, tout au moins la partie arrière de son honorable carcasse, finir ses vieux jours au pied du Mont-Tendre. 

[image: image2.jpg]



    Lire au sujet de ce vénérable engin les écrits de Charles-Edouard Rochat. 
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    L’idée d’amener cette carrosserie au milieu des pâturages était pour le moins originale, puisque c’est sauf erreur la seule cabane de ce type dans toute la Vallée, et peut-être même bien loin à la ronde. Une reconversion réussie ! 

    On fêtait le cinquantenaire de la cabane, sise sur le pâturage de la Racine, en 1979. Nous sommes en 2011, cela lui donne l’âge respectable de 82 ans ! 

    La photo ci-dessous la montrera en été. C’est par hasard,  il faut le  dire, que nous sommes retombés dessus, alors que notre but ce jour-là était plutôt de faire la visite systématique de tous les alpages du palier, avec naturellement un arrêt au Pré d’Etoy, une merveille antique qui aurait du fêter son deux cent cinquantième anniversaire en 2010. Car d’habitude, notre rencontre avec ce sympathique refuge  a lieu l’hiver, le soussigné avec ses fils aimant à faire une fois l’an au moins la traversée Marchairuz-Mollendruz, histoire de tester ses possibilités physiques, voir si l’on est encore de ce monde ou si déjà l’on a un pied de l’autre coté. Ce qui pourrait paraitre dans ces périodes de méforme qui assaillent tout un chacun et lui font douter, à l’excès peut-être, de ses possibilités futures ! 
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    Le parcours, une quinzaine de kilomètres au maximum, n’est pas excessif par belle neige. Et pourtant, voilà, il serait inconcevable de ne pas s’arrêter au modeste refuge dont la vue à chaque fois vous va droit au cœur. On y boira  une tasse de thé (pris dans un thermos, pas le temps tout de même de camper !) et  on y croquera un farmer ou autre reconstituant solide. On est là, autour de la table, parfois pas toujours d’une propreté méticuleuse, il faut le dire. On enlève son bonnet, on ouvre sa veste. Et surtout on consulte  le livre de bord pour voir quels sont les « farfelus » dont le passage vient d’être signalé. 

    On s’en rend compte, chacun a plaisir à s’arrêter dans le vieil autobus, à s’étonner une fois encore de sa présence parmi les sapins, et de signer à son tour le livre en tachant de trouver quelques mots qui pourraient, si faire se peut, échapper à la banalité traditionnelle. Ce qui n’est guère possible en somme. On aime, on la trouve charmante et l’on reviendra ! 

    C’est la vraie étape. A mi-parcours. Au pied des cimes. Voilà, on a déjà pris sa bouffée annuelle de « Bon-Accueil » et l’on sort pour aussitôt refermer la porte. Alors on remet ses skis, et en route, les amis, direction le Mollendruz. Et comme l’après-midi a déjà laissé des plumes et que les quelques degrés de moins ont légèrement durci la neige, la descente, dans les rails de la piste, si l’on ne trouve pas moyen de freiner un peu, sera un vrai casse-gueule qui serait bien capable de vous faire pisser le sang par une sortie de route qui n’aurait rien d’agréable. 

    Et l’on arrive ainsi aux Prés de l’Haut, dans cette combe magnifique, pleine de poésie, mieux, envoutante, que vous aurez su contempler avec ravissement une fois de plus. 

    Le reste n’étant plus que de la routine qui pourtant ne nous fera pas oublier l’arrêt un tantinet nostalgique que nous avions pu faire à « Bon Accueil ». Car qui sait ce qui peut se passer, en une année !  
